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MKTHOINE CHIMiaiJE
Rappelons d'abord sommairement le procédé de Sainte-Claire Deville, d'où dérivent les méthodes chimiques actuelles.
On chauffe ensemble de la bauxite (alumine hydratée naturelle) en poudre avec du carbonate de soude. Il se forme ainsi de l'aluminate de soude, que Ton dissout par l'eau; on fait passer dans la dissolution un courant d'acide carbonique, qui précipite l'alumine à l'état d'hydrate. Cette alumine est mélangée avec du sel marin et du charbon; on porte le mélange dans une cornue dans laquelle on fait passer un courant de chlore, et on obtient ainsi du chlorure double d'aluminium et de sodium. Enfin, le chlorure double est décomposé par le sodium métallique, dans un fourneau à réverbère en y mélangeant de la cryolithe du Groenland (fluorure double d'Aï, et de Na.) comme fondant.
Le sodium a été produit par la réaction du charbon au rouge sur la soude caustique.
. M. Weldon a fait remarquer à cet égard que la soude n'est pas directement réduite par le charbon, mais que celui-ci décompose le carbonate et que la soude étant volatilisée, se dissocie à haute température, l'oxygène se combinant avec le charbon et laissant le sodium libre.
Mon opinion est que cette remarque n'ajoute rien à nos connaissances; il est certain que le phénomène de dissociation — qui n'a plus besoin d'être expliqué — juxtapose les éléments Na, 0, C à l'état gazeux et que, dès lors, la masse considérable de charbon incandescent, avide d'oxygène, s'empare de celui du sodium.
En 1882, M. Webster a apporté un perfectionnement à ce procédé en tirant l'alumine de l'alun ordinaire.
On chauffe ce corps mélangé à de la poix; puis on dissout dans l'acide chlo-rhydrique, qui décompose le sulfure qui s'est formé. On mélange le résidu avec du charbon de bois pilé dans une cornue en faisant accéder l'air mélangé de vapeur d'eau. Après lixiviation, le résidu donne de l'alumine et du sulfate de potasse; ce dernier produit, qui est un accessoire de l'opération principale,doit couvrir la moitié des frais.
Le procédé Deville fontionne depuis 18;>8 à l'usine de Salindres; on est arrivé ainsi à une production annuelle de 2.400 kilogrammes vendu 120 à 150 francs le kilogramme, et, il y a peu de temps, j'ai pu m'assurer que Salindres vendait encore le kilogramme d'Aï, au prix de 100 francs à des clients habitués à payer ce prix et peu au courant, sans doute, des progrès récents de la fabrication de ce métal.
En 1883, le bruit se répandit dans les journaux qu'à Holywod, près de Birmingham, on était à produire la tonne d'Aï, à raison de 2.500 francs, ce bruit était certainement erroné. Mais, peu d'années après, en 1887, un chimiste américain, Castner, prit un brevet pour la fabrication économique du sodium, duau; ainsi, par exemple, la chute du Rhin à Schaffouse, où la Société suisse d'aluminium a, en effet, installé son usine. Mais ce dernier cas n'est pas fréquent.
